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lettre n° 3
08 01 2005

Un cycle Nouvelle Lune - Pleine Lune dure 29,5 jours (mois lunaire). Le premier jour de la lunaison, la Nouvelle 
Lune représente un commencement, un contact entre Soleil et Lune, entre conscient et inconscient. Point de dé-
part dʼun dialogue intérieur, dʼune information, dʼun événement... qui ira exposer (parfois exploser) ses contenus 15 
jours après. La Pleine Lune offre alors lʼéclairage maximum, propice aux révélations, à la manifestation, à une 
expression extérieure. Elle donne à voir... et nous voyons ce que cela donne. Ensuite, il existe un temps dʼintégration, 
de compréhension, de récolte durant deux semaines. Puis un nouveau cycle démarre, intégrant en lui les vécus et les 
prises de conscience que nous venons de vivre.
« L̓ astrologie est lʼart dʼamener à la conscience le caractère créateur des grandes échéances de lʼexistence » (Gilles 
Verrier). Ces « Lettres de lunaison », en suivant le mouvement des astres et des planètes, et de leur résonance dans 
lʼêtre humain, sʼinspirent de cette vocation. Cette lettre paraît 13 fois par an, quelques jours avant chaque Nouvelle 
Lune, parle du mois à venir et de certains événements astrologiques en cours. Il ne sʼagit pas de prédire tel ou tel 
événement, mais de chercher à pressentir dans quelles dynamiques, énergétiques et symboliques, le mois pourrait se 
dérouler. Propositions qui peuvent faire écho à vos propres recherches. 
En sʼappuyant sur le contenu des lunaisons, ces lettres explorent également une hypothèse : un processus de paix dans 
le monde est le fruit dʼun processus de conscience. Il existe des chemins entre le personnel et le collectif, entre monde 
intérieur et monde extérieur qui permettent de faire travailler ce double processus. Ces lettres espèrent y participer.

Issn : en cours
©  Sandrine Delrieu

Contact :
sandelrios@club-internet.fr

Bonne année 2005 et meilleurs voeux de pléni-
tude et de réalisations...

La pleine Lune du 26 décembre se passait en 
capricorne / cancer. Le signe du cancer (eau) est 
en relation avec le monde de lʼenfance, celui du 
capricorne avec le monde de lʼadulte (terre ferme). 
Dans lʼoptique de la présence de Saturne en cancer, 
cette dynamique enfance/adulte, attitude dʼenfants/
dʼadultes pourrait être une source de réflexion pour 
ce début dʼannée 2005. L̓ enfant qui reçoit, lʼadulte 
qui donne : à Noël, par le rituel des cadeaux, nous 
vivons par étapes ce passage. Enfant nous avons 
reçu (cancer), adulte nous allons donner (capri-
corne), au sein dʼun rituel qui valorise les deux 
actes : savoir recevoir, savoir donner. (Dans 

dʼautres religions, dʼautres rituels font pratiquer 
cette inversion).
L̓ enseignement de cet axe cancer/capricorne peut 
être une réflexion sur la question des besoins. Une 
personne se construit dʼabord en relation à des be-
soins vitaux (cancer) qui doivent être assouvis. 
Besoins dʼénergies (nourriture, amour, protec-
tion...) qui vont des autres vers nous-mêmes. Cette 
première condition induit une dépendance, dʼabord 
totale (le bébé), mais cet état premier devrait che-
miner vers une indépendance totale (lʼadulte). Le 
registre adulte de lʼadulte ne serait plus celui 
du besoin, dʼune énergie que lʼon doit absolument 
attirer vers soi pour survivre, mais son retourne-
ment : une énergie qui part de nous, rayonne et 
déploie ses qualités, où que ce soit, avec qui que 
ce soit.

Le soleil  produit la lumière et la rayonne,
la lune-miroir la reçoit, et la renvoie.

Symboliquement, le soleil représente la conscience, la 
volonté, lʼexpression, lʼesprit, la réalisation, lʼémet-
teur, le masculin, lʼanimus, le devenir. Soleil de feu. 
La lune représente lʼinconscient, lʼintuition, lʼimagi-
naire, le biologique, lʼimage, le récepteur, le féminin, 

lʼanima, la mémoire. Lune dʼeau.

nouvelle lune : 10 janvier 05, en capricorne, 20°21, 12:04 TU

pleine lune : 25 janvier 05, en verseau / lion 5°34, 10:33 TU

compléments de la lunaison précédente, 
réflexions autour de saturne en cancer

madrugada, association de recherche sur la mémoire, la conscience et les devenirs

lettres de lunaison, étude des cycles de lunaison, des périodes et processus de mutation 
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Les adultes font nécessairement 
beaucoup de choses à la place de 
lʼenfant qui vient de naître et dé-
pend des autres. Cʼest aussi une si-
tuation dans laquelle nous pouvons 

rester bloqué, quelles quʼen soient les raisons, et 
parfois « sʼinstaller ». L̓ on peut alors devenir 
adulte en âge physique, mais pas en âge psychi-
que et émotionnel, et rester figé par des attentes 
et des besoins qui freinent le déploiement, une 
croissance et liberté sereines. Le registre enfant de 
lʼadulte sʼapparente alors à lʼinfantilisme, un lieu 
émotionnel « sidéré » par une vieille blessure, un 
manque, un abandon, une peur.
Cette pleine lune écartèle, pour mieux nous les 
conscientiser, ces deux registres enfant / adulte. Le 
développement de lʼêtre humain, comme de toute 
nature, est lié au binôme croissance / décroissan-
ce. Pour quʼil y ait croissance quelque part, il faut 
quʼil y ait décroissance ailleurs. Pour renaître dans 
la vie de lʼadulte affranchi, il sʼagit de mourir dans 
le registre de lʼenfant dépendant. La croissance 
de lʼindépendance et des réalisations implique 
alors une décroissance de la dépendance et des 
attentes. (Voir lettre N°1, Saturne en cancer).

Émotion, Sentiment
Cette pleine lune du 26 décembre 2004 fut mal-
heureusement synchrone avec le raz de marée qui 
a plongé une partie de lʼAsie dans la terreur. La 
terre du capricorne et lʼeau du cancer sont entrées 
en confusions. Je ne ferai pas de commentaire 
astrologique sur lʼévénement lui-même. Deux 
notes :
- Un article lu sur le site de Reuters (agence de 
presse) relate le comportement des éléphants, 
qui ont quitté les rivages quelques heures avant 
le raz de marée, et se sont réfugiés vers les colli-
nes. Ceux qui étaient enchaînés ont arraché leurs 
chaînes pour partir. Ces éléphants se sont arrêtés 
à lʼendroit où les vagues allaient quelques heures 
plus tard stopper leur avancée dans les terres. Il est 
écrit dans lʼarticle que les éléphants pleuraient, et 
faisaient grimper sur leur dos les personnes quʼils 
rencontraient. Comme les éléphants, la plupart des 
animaux avaient senti et avaient fui. Comment 
retrouver consciemment ces qualités de lien avec 
lʼensemble de la réalité ?
- Cet événement a touché : les dons personnels aux 
organisations humanitaires ont afflué. Une vive 
émotion. Comment cette émotion peut-elle réelle-
ment participer à une évolution de notre humanité, 
à long terme ? Quʼest ce quʼune émotion ?

Certaines émotions viendraient de lʼincons-
cient, fruit dʼune réaction involontaire.

Émotion : « 1° Vx. Mouvement, agitation dʼun 
corps collectif pouvant dégénérer en troubles. 2° 
Réaction affective, en général intense, se manifes-
tant par divers troubles, surtout dʼordre neuro-
végétatif (pâleur ou rougissement, accélération du 
pouls, palpitations, sensation de malaise, tremble-
ments, incapacité de bouger ou agitation). » (Petit 
Robert).
Le corps, par ses modifications physiologiques 
nous avertit que quelque chose se passe, lʼémo-
tion monte, et nous constatons que nous avons 
été touché. Mais à quels niveaux sommes-nous 
touchés ? Dans lʼhistoire de la terre, il y eut maints 
cataclysmes, déluge, destructions, tremblement 
de terre, éruptions volcaniques... et notre cerveau 
archaïque, qui oeuvre continuellement à la préser-
vation de la vie, a enregistré ces événements, les 
dangers et les émotions qui leur furent associées. 
Cette mémoire collective, ce liant « par lʼes-
pèce », peut être cause dʼune forte émotion col-
lective, alors reliante et solidaire, mais cependant 
fondée sur une émotion de peur parce que « cela 
pourrait nous arriver à nous aussi une catastrophe 
naturelle » et dʼimpuissance parce que « la nature 
est plus puissante que nous ». Certaines mémoires 
émotionnelles, liées à cette tonalité peur / impuis-
sance, ont peut-être ici participé à une ré-action 
de solidarité. Mais cette même emprise provoque 
bien souvent le contraire : notre cerveau archaïque 
gère les questions de survie élémentaire à la con-
tinuité de lʼespèce par le biologique : se nourrir / 
avoir un territoire / se reproduire... Et cela parti-
cipe également aux comportements de « prendre, 
se servir, attaquer, défendre, prédateur / proie, faire 
la guerre... »
Certains plans émotionnels semblent avoir des 
racines trop impersonnelles (corps collectif) et 
des ré-actions trop téléguidées pour que lʼon sʼar-
rête là. Sentiment que quelque chose doit passer 
ailleurs, sur un autre plan, pour inscrire et produire 
de réels changements, à long terme.
Saturne, présent en cancer jusquʼen juillet 05, 
invite alors à faire un travail particulier avec ces 
plans émotionnels collectifs, à rendre conscient 
leur chemin en notre mémoire biologique et com-
portementale. 

Le Sentiment émergerait dʼune conscience 
personnelle, générant ensuite une action volon-
taire.
Sentiment : « 1° Sensation, sensibilité. 2° Cons-
cience plus ou moins claire, connaissance compor-
tant des éléments affectifs et intuitifs. 3° Capacité 
de sentir, dʼapprécier (un ordre des choses ou de 
valeurs)... » (Petit Robert).
Un choc, tel celui du tsunami, pourrait faire 
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passer dʼun plan émotionnel à un autre registre, 
celui du sentiment. Peut-être certains « grands » 
sentiments viennent-ils dʼémotions retravaillées, 
affinées dans lʼathanor de valeurs personnelles, 
et générant par la suite une série de positionne-
ments, dʼactes nouveaux qui nʼattendront pas un 
choc émotionnel pour sʼexprimer. Le sentiment 
combinerait alors connaissance et vision, vécu 
personnel mais dʼhorizon universel. Modification 
dʼattitude, dʼengagement et de pensée beaucoup 
plus profonde et durable quʼune simple réaction 
peur/impuissance dans lʼinstant. L̓ origine du 
sentiment est peut-être le philosophe intérieur, le 
coeur, le sacré-coeur ou lʼesprit, le sage... ce ne 
serait plus une ré-action, mais peut-être une vision, 
une vision plus vaste. Agir après avoir ré-agit ?

Cette précédente lunaison en capricorne/cancer, 
ainsi que le travail de saturne en cancer, peut 
alors proposer de réfléchir à ces trois données du 
vivant se nourrir / avoir un territoire / se repro-
duire. À la fois conditions nécessaires à la survie 
de lʼespèce, et contingences revenant continuelle-
ment effondrer des millions de vécus personnels.

Comment dépasser ? Dépasser les exigences 
« archaïques » ne serait ni les subir, ni les nier, 
mais au contraire les accomplir pleinement à un  
« autre niveau ». 

* NOURRITURE * Récemment, un ami mʼa ra-
conté son expérience : 3 semaines sans manger et 
sans boire, en étant bien sûr accompagné par des 
personnes compétentes. Lors de cette expérience 
chamanique, il sʼagissait, à un moment donné, de 
passer « en mode vibratoire », et dʼentrer direc-
tement en contact et en enseignement avec les 
êtres de la nature, les plantes, et certains éléments 
nutritifs. Par exemple, toucher un bouteille dʼeau 
et lʼinformation « eau » qui hydrate directement le 
corps biologique.
De nombreux récits nous sont parvenus de sages, 
yogis, « êtres éveillés », qui ne consomment plus 
de nourritures courantes, et se nourrissent directe-
ment du prana, énergie subtile, vibratoire.
Ces personnes existent à toutes les époques de 
lʼhumanité, et il semble quʼaujourdʼhui, de plus 
en plus dʼindividus fassent cette expérience, en 
occident également, au cours de leurs parcours et 
de leurs recherches spirituelles.
Ce mode dʼexistence, sʼil demande de faire « un 
certain chemin » fait cependant partie des ressour-
ces de lʼêtre humain. 
La conséquence dʼun affranchissement : il serait 
donc possible de « dépasser », de ne plus dépendre 

de ce qui apparaît pourtant une des 
conditions essentielles de la survie 
sur terre : la nourriture.
Le fait que ce premier besoin « se 
nourrir » puisse sʼaccomplir dans 
une dimension verticale - et non dans une dépen-
dance horizontale envers une nourriture extérieure 
quʼil faudrait cultiver (si la terre le permet) ou 
acheter (si lʼon a de lʼargent), a de quoi laisser 
rêveur. Il existe en nous un immense potentiel de 
libertés. 

Si les peurs de manquer de nourriture terrestre 
peuvent se dissoudre dans la nourriture prani-
que, spirituelle, cela induirait une indépendance 
totale quant aux diverses pénuries alimentaires 
qui pourraient provoquer un danger mortel (et les 
réactions à ce danger). Pour les personnes qui sa-
vent se nourrir ainsi, certaines causes de ce danger, 
quʼelle soient naturelles (sécheresse...), politiques 
et sociales (chômage, pauvreté...) ne sont plus une 
menace vitale personnelle. 
Passage également du besoin vital de manger, à 
lʼindépendance nutritive, et à la possibilité de vi-
vre un désir affranchi du besoin : manger des nour-
ritures « courantes » lorsquʼil sʼagit, par exemple, 
de partager un repas avec des personnes.

Cette interrogation sur la « manière de se nourrir » 
pourrait être incluse dans lʼenseignement de lʼaxe 
cancer / capricorne. Le cancer, lié au besoin, à 
la nourriture, attire le nourricier vers lui. Créant 
dʼabord une situation de dépendance, il peut aussi 
devenir signe dʼindépendance lorsque le niveau 
sur lequel nous allons chercher la nourriture 
change de plan. Devenant matrice, source inépui-
sable, lʼarbre de lʼindépendance y plonge ses ra-
cines. Abreuvé dʼune sève subtile et intarissable, 
il élève sa structure intérieure vers les cimes 
(capricorne). Alors, déployant vers lʼextérieur, 
branches, feuilles et fruits, il donne et offre autour 
de lui les fruits de ce processus dʼindépendance et 
sa production de richesses.

* TERRITOIRE * En regardant des documen-
taires sur les animaux, lʼon sent à quel point le 
territoire, avoir un territoire, défendre un territoire, 
partager un territoire... fait partie des questions de 
survie quotidienne. Être à lʼabri (cancer) / être en 
danger. 
Dès les cahiers dʼhistoire de lʼécole primaire, lʼon 
choisit dʼenseigner aux enfants une succession 
dʼhistoires de territoire, territoires gagnés, perdus, 
regagnés, reperdus, des histoires de frontières, de 
royaumes, dʼempires, de nations. Il sʼagit de dé-
limiter un lieu. Dʼune infime échelle biologique 
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(cellule) à une plus grande (terre), avec tous les 
ensembles et les sous-ensembles qui sʼy échelon-
nent, nous sommes toujours dans un des registres 
du signe du cancer : lʼenveloppe protectrice. Et 
un paradoxe : ce qui protège enferme.
Avec le territoire, à clôtures ou à frontières, sʼasso-
cia également les questions de propriété, et dʼiden-
tification. Sans parler des questions de légitimité 
à habiter ou pas sur un territoire, et des différents 
discours fabriquant ou interdisant ce droit, incluant 
dans ou excluant hors.
Peut-être la présence de saturne en cancer, ré-
veillant ce questionnement depuis juin 03, fait-elle 
dʼailleurs écho aux différents mouvements de pays 
qui veulent entrer dans le territoire « Europe », 
qui inclut et exclut, qui cherche ses limites, avec, 
notamment, ce registre de ce qui la menacerait ou 
pas.

Dans lʼoptique dʼun travail sur soi, relié à cette 
notion de territoire, comment travailler cette ques-
tion ?
À lʼéchelle de notre propre personne, existe-t-il 
un territoire qui ne puisse pas être menacé ? Qui 
nʼait plus besoin de se défendre ? Est-ce que cela 
voudrait alors dire : « un territoire qui nʼait plus 
de monde extérieur » ?
Lors dʼaccidents, certaines personnes font des 
expériences de « mort imminente » (NDE), et en 
reviennent littéralement transformées : elles ont eu 
la preuve quʼelles avaient une âme, et que vie et 
conscience continuaient.
L̓ expérience mystique, autre expérience de « mort 
imminente » provoque également cette certitude.
Dans ces vécus, quelque chose a explosé, quelque 
chose qui séparait, qui faisait un dedans et un de-
hors, qui délimitait. Une frontière sʼest abattue.
Le sentiment dʼunité revient alors dans tous les té-
moignages. Sortir de la dualité est un des leitmotiv 
du processus spirituel.

Notre corps, par ses limites matérielles, impose un 
dedans et un dehors, et la peau comme limite (ca-
pricorne). Nos 5 sens nous habituent à accueillir 
des informations plus lointaines. Il suffirait que 
« quelque chose » dʼautre explose, et un nouveau 
sens, un capteur vibratoire, se met en résonance 
avec lʼunivers, qui sait jusquʼoù...
Vivre quotidiennement avec cette « autre sens », à 
la fois mystérieux et concret, peut-être est-ce vivre 
dans un « territoire qui nʼait plus de monde exté-
rieur ». Un moyen de dissoudre intérieurement ce 
deuxième et puissant conditionnement, généré par 
des millions dʼannées de survie sur terre : avoir, 
prendre, défendre un territoire terrestre.

Dans le documentaire « L̓ odyssée de lʼespèce », 
lʼon se rend compte à quel point le « monde 
extérieur », avec ses animaux sauvages et ses 
orages, a été un puissant fondement des instincts 
et des comportements. Se protéger du monde exté-
rieur tout en y prélevant les éléments nécessaires à 
la survie alimentaire (cueillette, chasse) nous a oc-
cupé pendant des centaines de milliers dʼannées.
Ce combat pour la vie, pour sauver sans arrêt la 
vie sur terre, a quelque chose de grandiose. Mais 
une question revient toujours à lʼesprit : à quoi ça 
sert, finalement ? Dans lʼunivers et les galaxies, à 
quoi ça sert la vie sur terre ? Est ce un but ou un 
moyen ? Si cʼest un but local, isolé, « pour lui-
même » jusquʼà la fin de la terre et puis... plus rien, 
à quoi bon toute cette énergie dépensée et ces mil-
liards de milliards de vies qui y ont participé  ? Si 
cʼest un moyen, vers quel(s) but(s) est-il tendu ? 

Attendre la NDE ou lʼexpérience mystique fracas-
sante ? Mourir de son vivant pour avoir la preuve 
que la vie sur terre est un moyen, une étape, un lieu 
de passage ? Après sʼêtre battue pour perdurer sur 
terre, la vie en nous cherche-t-elle à se déployer 
dans une autre dimension, celle de la conscience 
consciente dʼelle-même, celle de lʼâme consciente 
de son évolution ? 

En ce troisième millénaire, « prendre, se ser-
vir / attaquer, défendre, proie / prédateur... » sont 
toujours des pratiques pleinement agissantes. On 
a dit « plus jamais ça » (lʼextrême violence, où 
que ce soit dans le monde) mais on ne lʼa pas fait, 
et on ne le fait pas, et on ne pourra peut-être pas le 
faire, tant que nous serons animés, habités, voire 
possédés, par ce type de programmes territoriaux 
« dans lʼenveloppe, la grotte, le groupe, la tribu, la 
nation... à lʼabri (cancer) / dehors menace ». 
Il nʼest pas rare, quʼà cette configuration, vienne 
se rajouter une quête dʼidentité, provoquant une 
identification au territoire concerné. Lorsque ce 
deuxième registre vient renforcer une légitimité 
au premier, un deuxième bouclage territorial se 
met en place. Et une confusion de plan sʼinstalle 
dangereusement. 
Par sa relation aux origines, au passé, à la mé-
moire, le signe du cancer peut être également en 
relation avec le nom, celui qui nous est donné par 
les ancêtres. « Quel est votre nom ? ». « On mʼap-
pelle Untel, mais comment je mʼappelle vraiment, 
ça cʼest une autre histoire... ».

Quelles solutions pour dépasser le principe même 
des conflits de territoire : se protéger/sʼenfermer ?
Une des voies : chercher ce « territoire qui nʼait 
pas de monde extérieur », éveiller ce sens vibratoi-
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re, interroger lʼidentité de lʼêtre. « Le grand silence 
intérieur les mains jointes » participe à cette oeuvre 
ouverte. Dans le rythme du zodiaque (p89), Dane 
Rudhyar exprime : « Le destin supérieur du Can-
cer est-il de fonder un foyer personnel, rigide ou 
conventionnel ou de « servir de foyer », de point 
focal à une nouvelle manifestation divine ? ».

* (PRO)CRÉATION * Passer de lʼétat de créa-
ture à lʼétant de créateur.
Au fil de ces étapes « naissance dʼune énergie et de 
potentiels nouveaux » (mars 2004), « pic de soi » 
(septembre 04), quels moyens nous donnons-nous 
réellement pour réaliser ? Où puiser de nouvelles 
ressources (cancer) pour continuer la création de sa 
vie ? Comment se rendre disponible à la réalisation 
du rêve intérieur ? Que le rêve de Soi devienne la 
réalité du Moi...
Cʼest peut-être lʼenjeu de cette nouvelle lunaison : 
en quoi sommes nous créateur de « nous-mê-
mes dans le monde » et « du monde en nous-
mêmes » ?

dynamiques de cette lunaison

Cette lunaison, la première de lʼannée 2005, ouvre 
le rideau dʼune année dont la somme numérologique 
est 2+0+0+5 = 7
Symboliquement, le chiffre 7 est la somme sacrée du 
3 (le ciel) et du 4 (la terre), de la trinité dans le carré. 
Cʼest un chiffre qui fait appel à la connaissance, à 
lʼenseignement, à une méditation sur les grands su-
jets de la vie. Il représente lʼunivers créé en 7 jours, 
les 7 jours de la semaine, les 7 couleurs de lʼarc en 
ciel, les 7 chakras, les 7 ans pour renouveler nos cel-
lules, les 7 notes de musique...
Cʼest un chiffre dʼétudes patientes, qui demande 
dʼapprofondir nos ressources en termes de connais-
sance et de conscience personnelle. Chiffre lié à un 
effort volontaire de progresser sur le chemin de la 
compréhension des lois de lʼunivers et de la sagesse 
qui en résulte.
Pendant un millénaire, les années ont commencé 
avec le chiffre 1. Depuis lʼan 2000, le point de 
départ, est le chiffre 2. Symboliquement, cela peut 
signer un passage de lʼunivers du 1 (principe actif, 
yang, masculin) à lʼunivers du 2 (principe passif, yin, 
féminin). Et nous sommes dans le 3ème millénaire, 
le 3 ayant la mission de réconcilier le 1 et le 2, lʼunité 
et la dualité, et « de faire du deux Un ».
« Faire du deux Un », dans le quotidien de nos vies, 
en tant quʼhommes et femmes, cela peut dire avoir 
accès aussi bien aux énergies féminines (lune) de 
sensibilité, de réceptivité, de lien avec le naturel, 
lʼimaginaire et les rêves, quʼaux énergies masculines 

(soleil) de décisions, dʼactions, dʼaffirmations et réa-
lisations dans le monde. 
3, oeuvre de trinité ? 

La nouvelle lune a lieu dans le signe du Capricorne, 
au 21ème degré, tandis que la Pleine lune a lieu avec 
le soleil dans le signe du Verseau et la Lune en face, 
en Lion. 
La nouvelle lune sʼenracine dans la Terre du Capri-
corne pour déployer ensuite, lors de la pleine lune, 
dans lʼair du Verseau et dans le Feu du Lion.
Le degré Sabian* de cette nouvelle lune est « Une 
course de relais. La valeur dʼune saine émulation 
dans la création dʼune conscience de groupe. Degré 
dʼéchange dynamique ».
Si le « pic de Soi » de fin septembre 04 a pu faire 
émerger, ou préciser, un rêve intérieur, un projet per-
sonnel, et son désir de réalisation, la nouvelle lune en 
capricorne sʼenracine dans la terre, signe de réalisme 
et de connaissance. Ce réalisme nous raconte tout 
dʼabord que pour se réaliser en tant quʼindividu, il 
sʼagit de participer consciemment à une course de 
relais, donc à un projet collectif tendu vers lʼave-
nir, et vers une victoire commune : le premier et 
le dernier à avoir participé à cette course gagnent 
ensemble.
Ce degré parle du passage de la compétition à la 
coopération dans un objectif commun. Le fait que 
chaque individu réalise ce quʼil a dʼunique et dʼorigi-
nal, ce qui fait sa signature particulière, ne se fait pas 
contre le monde mais avec lui. Cette lunaison peut 
interroger notre projet de participation, pourquoi 
participer et avec qui.

La pro-création naturelle est une chaîne de géné-
ration en génération, course de relais dont lʼénergie 
vitale passe à travers les filières généalogiques, et 
à travers un acte, « faire lʼamour », plus ou moins 
investi dʼamour certes, pouvant même être un acte 
de violence.
Dans la lettre N°2, je parlais du lien entre amour-
création-énergie, et de leur possible origine com-
mune. La course de relais via les générations et via 
la procréation a pu abîmer cette énergie-création-
amour, mais cela ne veut pas dire que cette puissance 
vitale originelle nʼexiste plus. Nous avons pu en être 
coupé, elle a pu être abîmée, mais nous pouvons 
aussi nous y relier à nouveau.
Dans cette course de relais, lʼêtre est resté intact, 
toujours relié à « amour-création-énergie » car il est 
« amour-création-énergie ».
Il est donc possible que cette lunaison nous propose 
de nous rebrancher, à lʼintérieur de nous-mêmes, 
dans nos ressentis et notre intimité, à un autre niveau 
de cette course de relais, celui de lʼêtre qui a traversé 
les espèces minérale, végétale, animale et humaine... 
depuis des millions dʼannées et qui nʼa jamais été 
abîmé, dans son essence. Qui est donc toujours dis-
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ponible et déjà là.

On ne crée pas sa vie et un projet de réalisation de 
son être sur terre avec de vieux matériaux émotion-
nels et mentaux, avec un vieux corps de souffrances.
En étant par exemple en colère contre sa famille, en 
mettant un mur entre les ascendants et nous-mêmes, 
que les raisons de cette protection / carapace soient 
justes ou pas, nous bloquons peut-être le passage à un 
immense courant dʼénergie vitale. La subtile opéra-
tion à opérer pour se rebrancher au courant originel 
« amour-création-énergie » qui, en essence, est passé 
de génération en génération, revient à « ouvrir le ro-
binet » de cette énergie vitale.
Ouvrir les vannes comme si le flot dʼinformations 
qui est passé dans lʼhistoire générationnelle avait 
toujours été parfait et épanouissant. Ce « comme 
si » nʼest pas un déni de ce qui sʼest réellement passé 
dans la réalité abîmée, cela demande de réparer ef-
fectivement les blessures, les failles et les obstacles. 
Mais lorsquʼil y a processus de guérison, à un mo-
ment donné, il sʼagit aussi dʼ« ouvrir le robinet » 
de la transmission et des héritages pour que ce flot 
« dʼamour-création-énergie » puisse aussi nous tra-
verser, et se déverser à partir de nous vers le futur. 
Il sʼagit de dire oui, un grand oui au « fond parfait »  
de la vie, même si les formes ont été imparfaites.
L̓ effet de ce « comme si » est puissant pour notre 
cerveau, car celui-ci intègre les informations virtuel-
les que nous lui donnons comme une réalité. (comme 
si = cʼest). Le cerveau va donc tour à tour transmettre 
cette nouvelle information à lʼensemble de notre psy-
chisme (corps / émotion / mental).
Il sʼagit alors dʼun acte de re-création de soi.
Cʼest une opération de dépassement du passé, dont 
lʼobjectif est de libérer lʼénergie vitale et la création 
en nous-mêmes. Énergie de création dont nous allons 
avoir besoin durant les temps à venir pour réellement 
créer et faire des destinées conscientes.
(Le jour de la conjonction vénus mars à 16° scor-
pion, les 5, 6 décembre 2004, il est possible que les 
événements aient pu pointer du doigt un lieu où il y a 
justement un potentiel dʼénergie vitale à libérer. Voir 
lettre N°1)

Dans la précédente lettre (N°2), jʼavais parlé de la 
rétrogradation de mercure et de lʼeffet « marche ar-
rière » qui durant le mois de décembre pouvait aller 
chercher dans le passé des contenus, des informa-
tions cachées afin de les mettre en lumière. Sous 
jacent à ce nouvel éclairage, il y avait lʼenjeu dʼune 
clef qui permette de se délivrer dʼun « mouvement 
clos », de quelque chose qui dans le mental (mercu-
re) tourne en rond et se répète, pour ouvrir une porte 
vers de nouvelles possibilités dʼévolution.
La phase de rétrogradation de mercure (1 au 21 
décembre) travaillaient les énergies du soleil (la lu-
mière) et de Pluton (lʼombre). Il semble quʼelle nʼait 

pas été très facile à vivre, bien que ces propositions 
de « mise au clair » et de « réduction à lʼessentiel » 
puissent à terme être bénéfiques. Le contact soleil / 
pluton peut être particulièrement destructeur pour 
lʼego, pour la personnalité, pour ce que lʼon croit être 
ou vouloir vivre. Ces deux énergies associés évo-
quent plutôt le plan de lʼâme, des projets de lʼâme, de 
la mystérieuse raison dʼêtre sur terre. Cette mission 
sʼadapte parfois très mal à toutes les contraintes, les 
obligations, les fausses sécurités, les identifications 
étroites, le bricolage social ou les artifices relation-
nels. L̓ énergie de Pluton nʼest pas civilisée, elle ne 
fait ni dans la douceur ni dans les révérences : son 
objectif est la vérité, et souvent, son moyen dʼaccé-
der à la vérité est radical : détruire ou ébranler tout ce 
qui emprisonne lʼâme dans une conscience étriquée.
Pluton veut la régénération, la mort de ce qui 
est déjà mort pour que vive ce qui doit devenir 
vivant. Ce mois de décembre a pu donc à la fois ré-
veiller en chacun quelque chose de très puissant, de 
fondamental, et révéler à quel point le vécu quotidien 
peut sʼavérer inadapté à porter et exprimer cela.

Autour du 29 janvier, après Mercure et le Soleil, cʼest 
la planète Mars qui passe sur Pluton au 24° degré 
du sagittaire. Possible que ces 2 ou 3 jours permet-
tent justement une autre étape dans ce processus de 
mutations. Ce que lʼon a vécu au niveau mental de 
Mercure, il va falloir lʼagir au niveau de Mars, pla-
nète qui fait passer dans lʼincarnation, dans les actes. 
Les informations nouvelles qui ont pu émerger en 
décembre vont maintenant participer à la formation 
de notre réalité. Quelques jours qui peuvent aider 
les transformations intérieures à sʼincarner réelle-
ment dans les événements extérieurs.
Sachant quʼavec Pluton, il sʼagit aussi de lâcher prise 
et de ne pas résister à la transformation pour que de 
lʼénergie nouvelle se libère. Quelques jours de vigi-
lance également si un malaise intérieur ou une situa-
tion extérieure difficile se présente, car ce processus 
plutonien de « destruction et création » ouvre la porte 
de la cave, de lʼinconscient, et demande de la cons-
cience pour que lʼénergie de destruction de lʼancien 
ouvre effectivement sur une phase de re-création.

La pleine lune du 25 janvier 05, en Verseau / Lion, 
parle dʼune double conscience. Le verseau est un 
signe qui parle des groupes, des associations, des 
collectifs où lʼon va se relier les uns aux autres 
parce que lʼon est « sur la même longueur dʼonde 
». Il cherche une communauté dʼesprits et un esprit 
commun.
Dans ce rassemblement de personnes, il ne sʼagit 
pas de se fondre en une identité commune qui an-
nihilerait la personnalité de chacun. Pas de fusion 
dépersonnalisante. Au contraire, il sʼagit de révéler 
lʼénergie Lion de chacun (son soleil intérieur, son 
unicité, sa créativité, ses réalisations originales, lʼar-
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tiste en lui).
L̓ enjeu de lʼaxe Verseau / Lion est : ET lʼindividu 
ET le groupe. Épanouir lʼun et lʼautre, et non pas 
lʼun au dépend de lʼautre. Une double conscience 
pour une double vision, à la fois cosmocentrique 
et égocentrique. Au final, les deux visions nʼen font 
plus quʼune.
Cette proposition pourrait être un enjeu dʼavenir dans 
nos civilisations, car cela demande un changement 
radical de bien des formes dʼorganisation psychi-
que et sociale. Cela nous demande de sortir des rela-
tions dominant/dominé, parent/enfant, de développer 
conscience personnelle et connaissance de soi afin 
de pouvoir apporter les fruits de ce travail personnel 
dans une collectivité gagnant en sérénité.
Dans une nouvelle organisation relationnelle indi-
vidu / communauté, il nʼy aurait plus de sacrifiés, 
de dictature (le collectif qui écrase lʼindividu) et de 
dictateurs (lʼindividu qui écrase le collectif). Dicta-
teur et dictature sont des principes qui peuvent agir à 
un niveau mondial, comme au sein de la maison, du 
milieu professionnel, des groupes dʼamis...

La Pleine Lune peut nous poser cette interrogation : 
ok, je veux me réaliser. Mais dans quel projet collec-
tif  ? Et quʼest ce que jʼapporte dʼoriginal, de person-
nel dans ce projet ? Elle nous demande de préciser 
ces deux niveaux, de développer notre projet de vie 
personnelle dans une vision collective de lʼavenir. 
Cela, afin de créer sa place dans un monde à-venir 
- et non pas trouver sa place dans une société ou 
une organisation du monde déjà là.
Les deux degrés sabian* de la pleine lune ont ces 
deux images : « sʼimpliquer dans des schémas 
collectifs solidement établis visant à mobiliser une 
énergie collective (degré de responsabilité trans-
personnelle) »  + « lʼobligation de dépasser notre 
subordination aux modes sur le plan des règles tant 
morales que vestimentaires (degré de relativité des 
valeurs sociales). »

Pour pouvoir se créer et se projeter dans lʼavenir, un 
vieux monde, avec sa vieille organisation, ses vieilles 
habitudes de pensée, peut sembler parfois inadapté à 
accueillir les mutations nécessaires. L̓ ancien, avec 
sa rigidité et ses résistances, a besoin de se renou-
veler. En oeuvrant collectivement avec originalité et 
conscience, il y a certainement plus dʼefficacités que 
dans la solitude.
De nombreux champs de notre société nécessitent 
un travail dʼouverture par la connaissance (et 
non par les croyances idéologiques, les apriori et 
les pré-jugés). Par exemple dans le champ médical, 
où médecine « occidentale » (allopathie, chirur-
gie...) et médecines dites parallèles (acupuncture, 
énergétique...) devront bien un jour sʼassocier pour 
travailler ensemble - dans le champ de lʼéducation 
où par exemple lʼon pourrait enseigner la physique 
quantique à lʼécole primaire, avec la philosophie de 

vie qui en découle, afin dʼouvrir les esprits au lieu de 
les restreindre - et dans de nombreux domaines où il 
y a une nécessité réelle de changements de pensée et 
de créativités à réaliser.
Quels que soient nos métiers et nos engagements, 
pour pouvoir y apporter de la créativité et de réelles 
mutations, cʼest généralement tout le secteur dʼacti-
vités qui doit être régénéré, et cela se fait à la fois 
collectivement et personnellement (verseau collectif 
/ lion personnel).

Cette Pleine Lune insiste sur la puissance créatrice de 
chacun, sur le fait que nos vies existent par et pour 
la création, que créer nʼest pas une activité secon-
daire, « optionnelle » mais principale, vitale et 
vitalisante. Sans création nous sommes morts, sans 
créativité nous sommes mort-vivants, automates du 
passé.
Après le « pic de Soi » dont nous avions parlé en fin 
septembre 2004, et avec la position des noeuds lu-
naires en bélier/balance qui, jusquʼen juin 2006, vont 
particulièrement insister sur les affirmations et les 
réalisations personnelles, il peut être intéressant de 
réactiver dans le quotidien une énergie de créativité, 
quelle quʼelle soit (dessin, peinture, chant, musique, 
fleurs...). Une énergie qui se déploie dans le plaisir 
et la joie de se manifester, qui nʼest pas seulement 
lʼapanage des « artistes » qui en font leur métier, 
mais bien lʼétat naturel et spontané de notre divi-
nité intérieure : créer.
Sans aucun lien ni pratique avec cette énergie de 
création spontanée, il peut être encore plus difficile 
de trouver des ressources pour transformer dʼautres 
situations quotidiennes, privées ou publiques.

Le réalisme dans lequel sʼenracine la Nouvelle Lune 
est un réalisme tourné vers lʼavenir, une vision, et 
non le réalisme de la fatalité.
Sentiment dʼunité et de coopérations que nous pro-
pose la Nouvelle Lune, afin que chaque projet per-
sonnel crée un espace de réalisations, une « oeuvre 
ouverte ».
La Pleine Lune du 25 janvier vient apporter un hori-
zon à cette notion de réalisme dans laquelle la Nou-
velle Lune plantait ses racines. Elle fait passer dʼun 
réalisme issu du passé et du principe dʼobéissance 
à certaines traditions - habitudes, conséquences 
dʼévénements, croyances - à un réalisme lié à 
lʼavenir et à lʼobligation de se re-créer en toute 
conscience, de devenir non seulement son propre 
re-créateur, mais aussi de participer de plus en plus 
à la re-création de la société et de lʼêtre devenant 
humain.

Bonne Lunaison :-))

Sandrine Delrieu
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Prochaine lettre
vers le 6 février 2005 

Nouvelle Lune
le 08/02/05 en verseau

Pleine Lune
le 24/02/05 en poisson / vierge

Degré Sabian*, par Dane Rudhyar. 
Tiré des « Symboles Sabian, le sens des 360 degrés du 
zodiaque ». Ed Librairie de Médicis. 1985. 

Les degrés Sabian sont des images et symboles asso-
ciés à chaque degré du zodiaque. Ils ont été développés, 
notamment, par Dane Rudhyar, pour qui chaque degré 
évoquait une étape de lʼexpérience humaine. En tant 
quʼastrologues, nous les consultons pour enrichir notre 
compréhension et intuition des subtilités de la roue du 
zodiaque.

nouvelle lune : 10 janvier 2005

SOLEIL et LUNE en Capricorne, 21°
L̓ Image : une course de relais
Dominante : la valeur dʼune saine émulation dans 
la création dʼune conscience de groupe.
« Ici nous nʼavons plus affaire à la concurrence entre 
individus, mais à une compétition entre groupe dʼin-
dividus se relayant chacun leur tour afin de tirer le 
meilleur parti de leur effort commun et de sʼassurer 
des résultats éclatants. La civilisation toute entière 
consiste en une gigantesque course de relais dans 
laquelle groupes et générations portent le flambeau 
de ce que nous appelons le « progrès ». Les grandes 
réalisations découlent de la somme globale des ef-
forts humains. »
« Ce degré insiste sur un aspect particulièrement 
dynamique de lʼ« action de groupe ». Ce symbole, 
où quʼon le trouve, souligne la valeur que revêtent 
la coopération de groupe ainsi que dʼindispensables 
échanges. On doit chercher à rattacher et adapter ses 
forces au défi lancé par des concurrents au sein dʼun 
ÉCHANGE DYNAMIQUE. » 

pleine lune : 25 janvier 2005
SOLEIL  en Verseau, 6°
L̓ Image :  un personnage masqué exécute des ac-
tes rituels pendant un mystère.
Dominante : sʼimpliquer dans des schémas so-
lidement établis visant à mobiliser une énergie 
collective.
« Les grands Mystères de jadis furent créés par des 
inspirés, Prophètes et Adeptes, dans le dessein de 
transférer, sur le plan conscient et humain dʼune 
action de groupe réfléchie et sensée, ce que dans 
les royaumes inférieurs de la vie nous appelons 
instincts. De cette façon, les énergies biologiques et 
cosmiques peuvent être utilisées pour garantir que 
la marche de la société ne se coupe pas de la réalité 
plus profonde que recèle la Vie planétaire et univer-
selle. Les rituels sont contraignants, et souvent les 
acteurs portent des masques ; en effet, ils nʼagissent 

pas en qualité de personnes humaines, ils sont des 
condensateurs servant lʼexpression de forces trans-
personnelles. »
« Cette étape nous présente la dynamique sociale 
sous son aspect occulte le plus profond. On cons-
tate que le sujet a assumé une RESPONSABILITÉ 
TRANSPERSONNELLE. »

LUNE en Lion, 6°
L̓ Image : une jeune « hippie » sʼen prend à une 
dame très vieux-jeu.
Dominante : lʼobligation de dépasser notre subor-
dination aux modes sur le plan des règles tant 
morales que vestimentaires.
« Ce tableau se rapporte au changement perpétuel 
des valeurs sociales. À chaque époque, un modèle 
idéal de relations humaines, en sorte que chaque 
génération rencontre dans la génération suivante 
lʼantithèse de ce quʼon lui avait appris à considé-
rer comme valable et décent. Il se peut que cette 
confrontation engendre une grande amertume, elle 
devrait malgré tout nous montrer la relativité des 
paradigmes quʼimpose la société à notre mentalité 
collective. »
« Nous avons affaire à présent à des valeurs cul-
turelles et à leur impact moral sur la formation de 
notre caractère. Alors que le premier degré du Lion 
avait trait à une crise individuelle de réorientation, le 
sixième degré désigne une crise collective, culturelle 
et sociale qui nous met au défi de réaliser LA RELA-
TIVITÉ DES VALEURS SOCIALES. »

Si vous êtes abonnés, merci de faire 
 connaître ces lettres autour de vous.

Si vous nʼêtes pas abonnés, merci de le 
devenir si ces lettres vous intéressent.
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nouvelle lune : 10 janvier 2005

pleine lune : 25 janvier 2005
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